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2 MAR 1959

Les Familles au Sacré Cœur
par le R. P. Archambault, s. j.

\*

Dans son Encycliquv; sur la consécration du Rcnre hu-

main au Sacré Cœur, publiée le 25 mai 1899, Léon XIII
écrit ces remarquables paroles: « A l'époque où l'Église,

toute proche d'; ses origines, était accablée sous le joug
des Césars, un jeune empereur aperçut dans le ciel une
croix qui annonçait et qui prépara une magnifique et pro-

chaine victoire. Aujourd'hui, voici qu'un autre emblème
béni et divin s'offre à nos yeux. C'est le Cœur irès sacré

de Jésus, sur lequel se dresse la croix, et qui brille d'un
magnifique éclat au milieu des flammes. En lui nous devons
placer toutes nos espérances; nous devons lui demander et

attendre de lui le salut des hommes. »

Origine de la dévotion au Canada

Ce labarum flottait, par un privilège tout spécial, sur le

ciel du Canada, dès les premières années de notre colonie.

De toutes les dévotions qu'on retrc/Uve au berceau de la

Nouvelle-France, celle qui a pour objet le Cœur de Jésus

compte parmi les plus solides et les plus populaires.

Quelques apôtres, envoyés par la Providence sur nos

rives, s'étaient appliqués à la faire fleurir. Au premier rang,

la Thérèse du Nouveau Monde. Marie de l'Incarnation.

Favorisée, bien avant l'humble Visitandine de Paray. des

faveurs du Sacré Cœur, elle s'emploie ardemment à pro-

pager son culte. Puis, c'est le premier évêque de Québec,
l'ami du vénérable Jean Eudes, Mgr de Montmorency-Laval;
c'est la pieuse Hospitalière Catherine de Saint-Augustin; ce

sont les missionnaires et les martyrs de l'époque: Lejeune,

Ragueneau, Brébeuf, Lalemant. Une note trouvée parmi
les papiers de ce aernier. après sa mort, nous révèle les mo-

Œi'VRE r>E,s Tracts, n" 12.
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tifs f|Ui ravauTU poussé à demanda Ks ,n.ss,o.,s caMadu-rines
Avant tout, c'est le . contentement ... nu'il veut donner au
« Cœur sacré de Jésus-Chnst .-, de « faire adorer son nom
et etenrlre son royaume ».

Sous l'impulsion de ces apôtr.s. !.-, dévotion au SacréCœur s introduit dans les familles. IMutôt privée, confinée
au foyer durant le .xv,r siècle, elle s'.tend ., devient culte
public des le début du .wiir.

Kn 171<;, une pause confrérie est fondée sous le nom
d Association du Sacre Cu.ur. Kilo a son centre dans la
petite chapelle du monastère des Ursulines. Le registre où
s inscrivent les noms des associés contient ceux de l'évêque
MKt de Sa.nt-Vallier. des membres du clerKé séculier et ré-
gulier, des familles les plus distinguées du pavs. K t chacun
tient a prouver, par des actes, que son adhésion n'est pasun vain geste.

'

C'est ainsi que « ciiaciue fête, écrit l'abbé Lmdsav avait
un nombre choisi d'adorateurs. Dès le jour de l'an, arrivait
au pi.d de l'autel Parre de la Vérendrye. avec sa femme
Anne-Louise Daudonneur du Sablé. A Pâques, venait à son
tour .e chevalier de Repenti^ny; à la Fête-Dieu. M Thomas-
Jacques Taschereau; le jour des Morts. M. de Ri^aud mar
quis de Vaudreuil: le jour de Tlmmaculée-Conception.
M. Daniel Lienard de Beaujeu; le jour de Xoel. M Joseph-
Henri de la Gorsendière. Quant à Mme Denvs de la Ronde
ayant sans doute plus de loisir que son mari, elle s'enga-eait'
pour honorer le Sacré Cœur, à faire une heure d'adoration
tous les premiers vendredis du mois. Souvent encore lesmères venaient en compagnie de leurs filles: Mme Charlotte
de Ramesay. avec ses filles Marguerite. Charlotte et Louise-Mme de Longueuil et ses trois filles, la baronne de Bécan-
cour et ses enfants. Les jeunes filles formaient aussi desgroupes choisis: Thérèse Hertel de Rouville. Thérèse Duchcs-
nay. Thérèse de Beaujeu et Thérèse Hertel de la Fresnière

sainte i nerese ».

fl2I
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Accroissement île la tlévotlon

îniplantéc dans le sol canadien par les constructrurs

mêmes de la colonie, la drvotion au Sacré Cœur y est tou-

jours demeurée enracinée. Un peu ébranlée durant les

premières années qui suivirent la conciuête, elle reprit peu

à peu, sous l'action de différents événements, sa viv;ueur

l^rimitive.

En 1873, ce sont les évoques cjui, assemblés en concile,

invitent les populations à se consacrer au Cœur du divin

Maître. Leur mandement collectif détermine un magni-

fique mouvement.
En 188G, c'est un pieux relivTieux jésuite, le P. Jean-

Baptiste Nolin, qui entreprend par tout le Canada une

véritable croisade. Sa parole originale et ardente enrôle.

en moins de trois ans, 166.318 fidèles dans ['Apostolat de

la Prière. Fort de ce premier succès, il lance, en 1889. le

projet de la consécration des familles au Sacré Cœur: 41,000

lui répondent. Les signatures de leurs chefs respectifs,

inscrits dans un livre d'or, sont envoyées à Toulouse et

de là à Paray-lc-Monia'.

Dès lors le culte cher à nos pères ne fait que se déve-

lopper et s'organiser. Il a bientôt ses confréries, ses ligues,

ses organes; il a ses apôtres et ses chefs de groupe; il a ses

manifestations et ses victoires.

Depuis le début de ce siècle principalement — tout ob-

servateur attentif de notre vie religieuse a pu le constater

— il pénètre dans les différents domaines où se meut notre

existence, il les assainit et les vivifie.

Aucun ne lui échappe. C'est d'abord le foyer. Le Cœur

de Jésus en devient le Protecteur officiel, le Maître, le Roi

unanimement reconnu. Son image est mise à une place

d'honneur, ordinairement à l'entrée de la maison, au-dessus

de la porte. Souvent aussi une statue orne l'une des pièces

intérieures. C'est à ses pieds que la famille se réunit pour

la prière du soir.

En même temps qu'au foyer, le Sacré Cœur règne à

l'école. Quelle maison d'éducation, quelle classe mêm.e ne

lui rend pas un culte spécial ? Le matin, les élèves lui con-

(121
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sacrcnt ensemble leur journée, puis d'heure en heure, ils
lui offrent leurs différentes actions: messe, communion,
chapelet, travaux, actes de charité, lecture de piété, mor-
tiMcations. visites au Saint Sacrement, œuvres de zèle.
souffrances, récréations, victoires sur leur^j défauts; ils leà
marciuent assidûment sur une feuille qu'i's déposent, à la fin
du mois, dans une corbeille: cest la pratique salutaire du
Trésor du Cœur de J,sus. Elle ti-nt l'Ûme unie intimement
à Notre-Sei^neur. Iidèle à ses devoirs de chaque instant.

Culte social et national
De la famille et de l'école, la dévotion au Sacré Cœur

a pénétré dans l'usine, l'atelier, le majs'asin. Elle a débordé
naturellement de la vie privée dans la vie professionnelle.
Ce furent d'abord quelques cas isolés. Nous connaissons
un industriel, ancien ministre fédérai et ancien maire de
Montréal, qui. en 190l. consacrait solennellement sa manu-
facture au Sacré Cœur et y installait sa statue. Le mouve-
ment, cependant, ne commença à se généraliser qu'en 1905
Un apôtre au ca-ur de feu. le P. Lelièvre. oblat de Marie-
Immaculée, en fut l'initiateur. Il visita, cette année-la.
comme prélude de son action, vingt-huit manufactures, et
gagna à sa cause huit cents ouvriers, premières recrues du
magnifique bataillon chrétien que tout le Canada connaît
maintenant sous le nom d'ouvriers du Sacré Cœur. Enrôlés
sous la bannière du divin Maître, ils ne voulurent plus tra-
vailler que sous son regard protecteur. Et c'est ainsi que
sa statue fut mise à une place d'honneur dans un grand
nombre d'usines et d'ateliers.

D'autres paroisses suivirent l'exemple de Saint-Sauveur.
Le geste plut à des hommes qui n'y étaient pas d'abord
disposés, quand ils connurent son heureuse influence sur
les travailleurs. Des protestants mêmes le favorisèrent dans
leurs usines. Ils ne se comptent plus actuellement, à Québec
à Montréal, aux Trois-Rivières. à Chicoutimi. à Lévis. dans
tous les centres industriels de la province, les établissements
où le Sacré Cœur est publiquement honoré.

Comme son culte avait passé naturellement de la vie
de famille à la vie professionnelle, ainsi passa-t-il de celle-ci

(12]
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à notre vie sociale et nationale. Que dactes. depuis quel-
ques années, témoignent de cette F>én.tration p. ,f(.nde et
sure. C'est le mouvement en faveur du drapeau Caniion-
Sacré-Cœur; c'est la consécration à ce Cœur divin de plu-
sieurs associatK.ns. parmi les plus représentatives" et dun
grand nombre de viliages et de villes, fiers de se donner
à lui par la voix de leurs chefs civils, et d'élever en son
honneur, sur une de leurs places principales, un superle
monunent.

On dirait vraiment que le culte du Sacré Cœur a presque
atteint chez nous son apogée. Il est bon, cependant, quand
une occasion nous y invite, de revenir sur telle ou telle
étape d'un chemin victorieusement parcouru, afin a 'élargir
et de fortifier les bases que nous y avons établies. Ainsi
1 exige la stratégie spirituelle aussi bien que la stratégie
militaire.

Cette occasion, des événements extérieurs nous la four-
nissent actuellement. Notre devoir est d'en profiter.

L'intronisation au Sacré Coeur au foirer

En 1907. un religieux de la congrégation des Sacrés-
Cœurs de Picpus. le R. P. Mathéo Crawley-Bœvev. pré-
sentait a Rome, au cardinal Vives, un projet d'intronisation
du Sacré Cœur dans les familles. Le prince de l'Église
l'approuva chaleureusement et recommanda même au vail-
lant apôtre de s'employer de toutes ses forces à sa réali-
sation.

Celui-ci. de retour au Chili où il habitait, commença
sa propagande. Le succès couronna rapidement ses efforts.

1. L^A^sociatior, calHoLçue de la Jeunesse canadUnne-franfaùe a cho.si
le Sacré Cœur comme patron, dès sa fondation. Elle s'est consacrée solen-
nel ement à lu. lors de son congrès de 1908. et chaque année ses membres
célèbrent sa fête par une cérémonie spéciale. VA.soc.aUon canadienne-
frança,se d:ËdMn de VOnlano a voué, elle aussi, un culte particulier auSacré Cœur. Sa statue a été installée à la place d'honneur, dans la salle de
1 Association, et nuit et jour une lampe brûle devant elle. Enfin la Uiue
des Drotl, du françai,. devenue VAction nat.onale. et le Ralliement catholique
« franfats en Amhu,ue ont reconnu, à leur tour, par des actes publics, laroyauté du Sacré Cœur sur les sociétés comme sur les individus

(121
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Ces premiers résultats engagèrent Pie X à bénir l'œuvie
et ses promoteurs, puis, à l'enrichir, en 1913, d'une indul-
gence spéciale.

Du Chili le mouvement se propagea dans les pays voisins
Il passa même les mers et s'étendit à plusieurs contrées de
1 Europe, à la Belgique, à la France, à l'Angleterre, à l'Italie
a 1 Allemagne.

'

L'œuvre que le P. Bœvey a entreprise n'est pas - il

1 avoue lui-même -une œuvre nouvelle. Demandée par
Notre-Seigneur, en personne, quand il promettait à la bien-
heureuse Marguerite-Marie que « comme son Cœur est la
source de toutes bénédictions, il se plairait à répandre avec
abondance ses bénédictions dans tous les 1-ux où serait
exposée l'image de cet aimable Cœur, pour y être aimée
et honorée, et que, par ce moyen, il réunirait les familles
divisées, il protégerait celles qui seraient en quelque né-
cessité », elle eut des adeptes dès le xvxv siècle. La voyante
de Paray-le-Monial en fut elle même l'initiatrice Les lec
teurs de sa vie se rappellent la pieuse scène racontée par un
de ses historiens: les novices qu'elle dirige dressent en grand
secret un petit autel, le jour de sa fête, et y attachent
1
image du Sacré Cœur; la sœur Marguerite-Marie s'y pros-

terne, radieuse d'émotion, puis se consacre, elle et ses en-
fants, au divin Cœur '.

La consécration des famîlies en 1889

C'était vraiment, sans le nom. l'intronisation du SacréCœur au foyer. Et depuis, que de familles, dans toutes
les parties du monde, ont suivi ce premier exemple Nous
avons signalé, en esquissant à grands traits les phases de la
dévotion au Sacré Cœur au Canada, la consécration de 1889
Elle ne rattachait à un mouvement général dû à l'Apos-
tolat de la Prière, fondé quelques années plus tôt par le
P. Ramière, S. J., et déjà établi dans tout l'univers

« L'appel alors lancé par l'Apostolat de la Prière, écrit
le K. r. Calot, approuvé tout d'abord et recommandé par

1. Hamon: Vie de ta bienheureuse Marguerite-Marie, p. 364.

[12]
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Son Éminence le cardinal-archevêque de Toulouse, eut un
immense retentissement, non seulement en France, mais
encore à l'étranger. A la suite de Mgr Desprez, une foule
de prélats de tous pays patronnèrent chaleureusement cette
consécration, et le Pape Léon XIII lui-mêrne daigna, par
deux fois, convier tous les fidèles de l'univers à cette pieuse
croisade. »

Mais les plus beau.x mouvements tendent à se ralentir.
Pour les relever, Dieu suscite souvent d'admirables apôtres.

Sachons nous laisser entraîner par leur zèle. Profitons
de l'occasion pour renouveler le geste de 1889, pour l'étendre
à tous les foyers canadiens.

Déjà, d'ailleurs, l'élan est donné. Des journaux et des
revues catholiques ont prjssé leurs lecteurs de répondre à
la demande de Notre-Seigneur. Leur appel a été écouté
par plusieurs. Il est loin cependant d'avoir atteint la masse.
Celle-ci n'a pas été suffisamment remuée par cette grande
idée de la consécration des familles au Sacré Cœur. Essayons
de l'y faire pénétrer davantage.

Le rôle de la famille dans la société

La famille est l'élément foncier, la cellule initiale de
la société. Sur elle repose tout l'édifice social. Il sera ce
qu'elle sera elle-même, ferme ou instable, élevé ou dégradé,
croyant ou impie.

Les individus meurent les uns après les autres, laissant
forcément leurs idées et leurs projets à la merci des événe-
ments; les familles, elles, demeurent, vraies gardiennes des
pensées et des mœurs traditionnelles.

Par elles et en elles, ce qui fait la substance d'une race
vit, croît, se transmet de génération en génération. Qui veut
ébranler un pays, ébranle d'abord les familles. Qui veut le

solidifier, les solidifie.

Aussi la pensée constante des vrais législateurs, de tous
ceux qui ont eu quelque souci de la moralité et de la gran-
deur de leur nation, a toujours été d'asseoir sur des bases
inébranlables l'institution familiale, de l'entourer d'étais
solides, d'en écarter tout germe dissolvant, d'y faire circuler
une vie abondante et pure.

[121
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N est-ce pas pour cela que Dieu lui-même, le Législateur
suprême, a voulu lunité et l'indissolubilité du lien conjugal'

Et quelle raison poussait Notre-Seigneur à passer trenteannées de son existence à Nazareth, si ce n'est le désir demettre sous nos yeux un modèle de la famille, un idéal dufoyer chrétien. « idéal de simplicité et de grandeur, d'abais-sements de la créature et partant de gloire pour le Cr-^ateurd autorité et de respect, de suavité et de force, d'amou,^
sans faiblesse et de commandements sans rudesse, de travail
et de prière, de douleurs et de joies, de pureté virginale etde glorieuse fécondité, de vie active au dehors et de vieperdue en Dieu ' » ?

Différents moyens ont été suggérés et mis en œuvrepour rendre les familles de plus en plus stables, unies, chré-
tiennes. On nen pouvait trouver de plus efficace que la
consécration au Sacré Cœur.

CœuT?'^^'''^
""''' '^ '^""sécratior des famil'es au Sacré

Se consacrer au Sacré Cœur, c'est:
1" Introniser, c'est-à-dire mettre à la place d'honneurau loyer, une image ou statue du Sacré Cœur-

^

2^ Reconnaître le Sacré Cœur comme Roi de ce foyer

ITnZr "" ^7 ' '"" ''''''''• ^'^"^^g^'-- ^" ^«" non; e^au nom de ses enfants, à observer ses lois, à le prendre commemodèle de ses actions.

Qui ne voit aussitôt les heureux effets de cet acte' Ilse crée, sous son influence, dans la demeure consacréeune atmosphère permanente de foi et de piété. Le Sacré

H;7/f'''n''"^°"''
^' ^"' ^''""' ^"' '"^Ç^'t les hommagesde la famille, qu, rappelle l'engagement solennel. Cet enga-gement, ou le renouvelle, autant que possible, tous les jourssous ses yeux, à la prière du soir, comme on offre, tous lesmatins, au Sacré Cœur, suivant la pieuse pratique de VApos-

tolat de la Prière, la journée qui commence: travaux souf-
frances, joies.

La consécration, d'ailleurs, comporte par elle-même desobhgations précises, qui tendent directement à christianiser

)

I

1. Calot: Lm Familles au Sacré Chut, p. 10.
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et à fortifier le foyer. Puisqu'on a choisi le Sacré Cœurpour roi, Il faut bien - comme nous l'avons dit plus haut -
vivre conformément à sa loi. en sujets loyaux et dévoués
Or. sa lo. c est la vie chrétienne telle que nous la tracent
les commandements, vie que chaque foyer doit s'efforcer
de réal-ser, mais qu'il atteindra plus sûrement s'il s'y oblige
par un nouveau lien.

^

Une famille consacrée au Sacré Cœur respectera parexemple le nom de Dieu. Elle ne permettra pas que ce^uidont limage trône dans sa demeure, et à qui elle a vouéun culte particulier, soit insulté. Le blasphème et toute

évi'tÎ
™^'^ °" déshonnête seront donc scrupuleusement

Une famille consacrée au Sacré Cœur sanctifiera réelle-ment le jour que Dieu s'est réservé, elle fera du dimancheune journée de vrai repos et de vraie piété, une fête vérita-
blen:ent chrétienne. Elle honorera aussi d'une façon spé-
ciale ses ministres, le Pape d'abord, puis les évêques et les
prêtres. Elle les considérera comme ses représentants di-

esnri;rf^°"'f'^"'''^''.''
''"'''''' '^"''^ enseignements avec

esprit de foi et soumission.
Une famille consacrée au Sacré Cœur veillera avec unsoin particulier sur les relations mutuelles de ses membres

afin qu 11 en résulte ce foyer idéal dont le modèle nous aete donne à Nazareth.
Les époux observeront la loi chrétienne du mariagedans oute son intégrité. Ils en accepteront les joies, mais

aussi les austérités, et même, si cela est nécessaire, les hé!ro.smes Ils éviteront en même temps la vie trop en dehors,
vie de clubs ou d amusements mondains

01..^'^^""','°" "'^ '""'' '"^^"^' ^''^^'^ ""^ des premières
P^ces dans leur vie. Ils ne voudront se décharger sur aucunautre de ce grave devoir. Ils s'en occuperont eu.v-mêmts
personnellement et activement'.

Vann.?"^" î^""" '^î''""" '^^ "''" '"' "^ f^'^"'^^ P^™'" de lévaque de

f]2l
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Dès le premier éveil de ces jeunes intelligences, c'est-à-

dire presque au début de leur vie, et non à quatre, à cinq

ou à huit ans seulement, ils les orienteront vers le ciel. Ils

commenceront aussi, sans tarder, à fermer leur volonté, à

lui donner, alors qu'elle est encore si malléable, une trempe

que rien dans la suite ne pourra briser, de qualité éternelle.

La mère, car c'est à elle surtout que revient ce rôle, n'a qu'à

vouloir, qu'à se convaincie qu'en cela principalement con-

siste sa tâche; elle trouvera dans son instinct maternel et

sa foi de chrétienne les mots et la manière nécessaires.

A mesure que les enfants croîtront en âge. leurs parents

redoubleront de vigilance et de douce fermeté. Ils les ini-

tieront de bonne heure au grand mystère de l'Eucharistie,

afin qu'ils s'en approchent avec une âme que la vie n'a

pas encore souillée. Ils ne les confieront, quand l'heure en

sera venue, qu'à des maîtres sûrs. Ils s'efforceront de les

attacher au foyer, de le leur rendre aimable et gai. Ils

combattront l'attirance de la rue, des cinémas, des théâtres,

des danses, de tous les amusements dangereux. Ils sur-

veilleront leurs sorties, leurs fréquentations, leurs lectures.

Bref, ils s'occuperont plus encore de leurs intérêts spirituels

que de leurs intérêts temporels, de leur santé et de leur

fortune, se souvenant de cette parole du Christ: « Ne crai-

gnez pas ceux qui tuent le corps et ne peuvent tuer l'âme;

craignez plutôt celui qui peut perdre l'âme et le corps dans

la géhenne '. »

Telles sont les obligations qui s'imposent à tous les

parents chrétiens, à ceux surtout qui ont reconnu solen-

nellement le Sacré Cœur comme roi de leur foyer. Ne sont-

elles pas, en vérité, la meilleure sauvegarde de la famille,

son plus solide appui ?

famille qui a regu la mission d'élever l'enfant. Elle peut et elle doit se faire

aider, mais elle reste toujours la première responsable de ce grand devoir;

c'est de son action initiale, de son concours que dépend le plus souvent le

succès dts autres éducateurs.

« Si je ixiuvais jeter cette conviction dans l'âme des parents, j'aurais plus

fait pour la cause de l'éducation chrétienne que par de longues années d'en-

seignement. »

1. Mallh.. X. 28

[12]
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Elles seront d'ailleurs rendues faciles par cette intro-

nisation elle-même. Que demande leur pratique ? L'abné-

gation, le dévouement: vivre non pour soi, mais pour les

autres. Or telle est précisément la vertu privilégiée du Cœur
de Jésus, celle qu'il a prêchée toute sa vie par ses paroles

et ses exemples, celle qu'il inspire tout d'abord à ceux qui

veulent l'.honorer spécialement, qui le choisissent ':omme mo-
dèle et comme roi.

Grâces qu'attire la consécration

Ajoutons que la consécration des familles au Sacré Cœur
leur attire des grâces particulières. Il doit en être des fa-

milles comme des nations. C'est ici-bas qu'elles reçoivent

leur récompense ou leur châtiment. Au delà de cette vie,

en effet, les collectivités humaines disparaissent pour laisser

chaque individu avec son mérite ou son démérite personnel.

Les actes de ces collectivités ne peuvent plus par conséquent

être jugés et rétribués. Mais le culte extérieur de la fa-

mille envers le Sacré Cœur en est un. Il relève d'un groupe,

d'une personne morale qui se dissout d'une certaine façon

avec la mort. C'est donc sur cette terre qu'il sera récom-

pensé, qu'il sera payé même de faveurs temporelles.

Au reste, nous en avons comme garant les promesses

formelles de Notre-Seigneur lui-même: « Je répandrai, a-t-il

dit, la paix dans ces familles... Je ténirai les maisons où
l'image de mon cœur sera exposée et honorée ^ »

1. Bien que ces promesses s'adressent principalement aux familles sécu-

lières, il semble qu'elles doivent s'appliquer aussi aux familles relign uses,

aux communautés. Celles-ci, d'ailleurs, ont été spécialement nommées par

Notre-Seigneur, dans ses demandes. « Le Sacré Cœur de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, écrit la bienheureuse Marguerite-Marie, m'a promis de répandre

la suave onction de son ardente chanté dans toutes les communautés où il

sera honoré et qui se mettront sous sa protection spéciale .. » Et ailleurs:

« Je crois qu'il y aura une protection luirticulière d'amour et d'union sur

les communautés qui lui rendront quelques hommages particuliers. Il a

promis qu'il en tiendra tous les' cœurs unis pour n'en faire qu'un seul avec

lui. » La bienheureuse dit en outre que deux récomjjenses spéciales sont

promises aux supérieurs sincèrement dévoués au Cuur de Jésus: « Ce Cœur
sacré sera leur soutien et leur consolateur au milieu des diflicultés de leur

charge, et ils obtiendront de ce divin C<Fur les plus abondantes bénédictions

pour leur personne et pour leurs travaux. ' (Cf. Le Règne du Cœur de Jésus,

par un Prêtre oblat de Marie Immaculée, pp. 42(5 à 4.31.)
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Dans quel esprit doit se faire ce grand acte de la con-

sécration? Dans l'esprit même du culte du Sacré Cœur,

l'esprit d'amour et de réparation.

C'est l'amour des hommes, répondant à son propre

amour, que Notre-Seigneur demande à la bienheureuse

Marguerite-Marie, et par elle à tous les chrétiens. Il se

plaint que la plupart n'ont pour lui que froideur et indif-

férence, que plusieurs le traitent même avec mépris. N'y

aura-t-il pas quelques âmes pour lui rendre justice, pour le

dédommager de ces avanies, pour réparer? Que celles-là

le reconnaissent pour ce qu'il est. roi: roi par nature, puis-

qu'il est un avec le Père, ego et Pater imiim sumus: roi par

naissance, puisqu'il est le fils unique, consubstantiel et

héritier de Dieu; roi surtout par amour, puisqu'il nous a

rachetés au prix de son sang. Elles honoreront donc par-

ticulièrement son Sacré Cœur, elles établiront son règne

dans leur propre cœur d'abord, puis dans leurs familles,

puis dans les sociétés et les nations. Ainsi elles lui témoi-

gneront leur amour, ainsi elles répareront.

Cérémonial de la consécration

De quelle manière une famille se consacrera-t-elle au

Sacré Cœur ?

Diverses méthodes ont été suggérées. Elles reviennent

toutes au même acte essentiel: la lecture d'une consécra-

tion devant une image ou une statue du Sacré Cœur. Mais

le rite, les cérémonies varient, non seulement d'un pays à

1 cutre, mais aussi dans les différentes régions d'une même

contrée, voire dans une même ville.

Une pratique uniforme paraît impossible. Elle n'est

pas, d'ailleurs, nécessaire. Pourvu que l'acte principal sub-

siste, libre à tel pays, a telle ville, à telle œuvre de fixer

les détails de la cérémonie suivant sa dévotion.

Pour ceux cependant qui seraient en quête d'une mé-

thode, nous indiquerons la suivante. Elle ne condamne ni

n'exclut les autres. Sa simplicité, les bons résultats qu'elle

a donnés en plusieurs endroits nous l'ont fait préférer. Pro-

cédons par questions.

ii^j
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1^ .4 qui revient le droit et l'honneur de consacrer la

famil'e? — Au chef. A son défaut, à la mère ou à l'un des

enfants.

2' Où se fera cette consécration ? — Dans la maison

même.
3" Comment '

a) On se procurera une belle image ou statue du Sacré

Cœur, on l'exposera dans le salon ou dans la pièce princi-

pale, à la place d'honneur. Il ..era bon, si cela est possible,

de lui dresser un petit autel orné de fleurs et de lumières ».

h) Une date marquante: grande fête de l'Église, fête

du père ou de la mère, anniversaire..., est choisie pour le

jour de la consécration.

c) Le matin, tous les membres de la famille s'efforcent

de faire la sainte communion.

d) A l'heure fixée pour la cérémonie, le chef de famille,

entouré des siens, lit devant l'image la consécration au

Sacré Cœur. La présence du prêtre n'est pas requise, elle

est cependant désirable. La cérémonie y gagnera en so-

lennité et l'impression qu'en garderont les enfants sera plus

profonde et plus vive.

fi II sera bon de conserver dans la famille une image-

souvenir de ce grand acte, sur laquelle chaque membre

signera son nom.
4° La formule.

Quelle formule adopter ? — Il en existe plusieurs. Chacun

peut choisir celle qui lui plaît davantage, pourvu qu'elle

soit approuvée. On trouvera, à la fin de cette brochure,

celle composée par Pie X.

Cérémonial, on le voit, simple, pratique et cependant

touchant. On lui donne plus de solennité en certains en-

droits, en consacrant toute la paroisse, un matin de grande

fête, à l'église. Chaque famille se consacre ensuite person-

nellement, au foyer, par la voix de son chef, à une heure

indiquée, par exemple au son de l'angélus, à midi.

1. Il ne faut pas oublier que Notre-Seigneur a demandé lui-même que

l'image de son Sacré Opur son exposée dans les maisons. Ol acte est donc

de la plus grande imix>rtance.
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Il serait excellent de profiter de l'occasion d'une bonne

retraite, ou encore d'.'^ quarante-heures. quand elles suivent

de près la retraite. Les âmes sont alors en état de grâc.

Et il y a un mouvement d'ensemble qui entraine les hé-

sitants. Le mois du Sacré Cœur est aussi propice à cette

cérémonie. Le renouvellement annuel de la consécration

peut se faire de la même manié, e.

Pour activer le mouvement, des secrétariats sont créés.

Il en faudrait un dans ch:.;iue paroisse. Leur rôle est de se

dévouer pour propager l'idée. Ils répandent des tracts, des

images du Sacré Cœur, des formules de consécration.

Les familles qui se sont consacrées peuvent leur envoyer

leurs noms. Ils les transmettent au secrétariat diocésain,

qui les adresse au secrétariat national du pays, et par celui-

ci, à l'un des secrétariats internationaux. Les centres de

l'Apostolat de la Prière et les Comités d'Action catholique

semblent tout désignés pour remplir les fonctions de secré-

tariats paroissiaux '.

Une croisade

Cet appel cera-t-il entendu? Nous aurions voulu le

faire vibrant, en paroles de feu. Que tous ceux qui ont

charge d'âmes suppléent à notre faiblesse et de fa^on plus

persuasive montrent à ceux qu'ils dirigent l'excellence et

l'opportunité de cette consécration. Que les confesseurs, les

prédicateurs de retraite, les directeurs de congrégation s'en

fassent les apôtres inlassables; que les religieuses, dans leurs

cloîtres, prient et se mortifient pour son succès.

Oh! le jour béni que celui où les familles du Canada

seront en grand nombre des familles du Sacré Cœur, jour

béni pour notre nationalité, qui sera certaine de conserver

pieusement ses traditions, ses amours, sa foi; de croître, sui-

vant le vœu contresigné par Pie X et Benoit XV. en un

peuple parfait: jour béni pour ces familles elles-mêmes, sur

1 Un secrétariat diocésain, pour le diocèse de Québec, est établi au Se-

crétariat Kénéral des cruvres de VA. S. C. 3. boulevard Charest. Québec.

On y irouvt-ra, ainsi qu'aux bureaux du Messager du Sacré-Cœur. 1961. rue

Rachel Est, Montréal, de très belles images du Sacré Cœur et des formules

de consécration.
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lesquelles pleuvront, abondantes et fécondes, les grâces

divines.

Il en ''tait ainsi, nous l'avons vu, à l'oriRine de notre

pays. C'est cette situation qu'il faut fair^.' revivre. Me
permettra-t-on de l'avouer? Nos familles de cultivateurs,

d'ouvriers, de petits bouri^eois ne tarderont pas, je crois,

à faire la consécration demandée, elles en accepteront gé-

néreusement toutes les conséquences. Mais je crains que

les classes diripeantes ne soient plus difficiles à ébranler.

Le Sacré Cœur y est moins honoré. On redoute davantage

les obligations que son culte impose. Et cependant c'est

de là que l'exemple doit partir, c'est sur ces hauteurs que

l'hommage à Notre-Seigneur doit d'abord s'opérer. Quand

la tête est saine, disait je ne sais plus quel philosophe, le

reste du corps social se porte bien.

Reprenons donc la mentalité et les traditions de nos

aïeux, des constructeurs de notre nationalité. Considérons-

nous d'autant plus tenus à servir Dieu que notre position

est élevée et notre influence étendue.

Quelques familles le comprendront d'instinct. Puisse leur

empressement à se consacrer au Sacré Cœur entraîner les

autres, et assurer ainsi le règne social de Notre-Seigneur

Jésus-Chn L en terre canadienne!

ImpTimi potest :

Joseph Carrière, ?. j.

Fraep. Pror. Canad.

28 mars 1916.

QUATRIÈME KniTION

Itnpiimi pote si :

29 mai 1941.

ImprimalUT :

E. Papillon, s. j.

J.-C. Chal'mont, p. a.

Pjorincial

Vicaire ginîtal

Montréal, 29 mai 1941.
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IHV l:.1po,lolal ) Svlvrilrr rt A Pr..vri„|,„
IH4. Pour le plein lenJemenl J,s R,„o,l, > itrmée,

K. Mathieu »t ,'
• ( liarlfind

185. Mt< Prounthtt. R P. A' I)„gr S
|

18'. /.r. ra,„J„, VIII
.1. 'Hliviilsr» ..iiifrM.lrail

•nflosro r K'.„ .-.r.t .S J
'*rmer t! les jeune*

J..-1 l'4..l V uhfMfn
,\xx

•t rfu l'urax lai/.

». It.inr,.,-,. S. J

^^^^^ ' TrfinMiy

S..)

î Miistot, Je ta jeunesse.

Koiier Brossdru
^ue -II S. 5 P,r M
^tliijue National Je Québec.
V.P- Auguste f iron.lin. S. S. S.
fÉlnH;n/.sn?c,

•/£.% \1i(r (iror^fS CdUtlurt
tt Pierre Julien hi/marJ.
R P l.éo Boismcnu. S.S. S.

lÊtinorités au CanaJa .O. T.
^éuLeiie hrance î

, P «liarlrsUul.;. .S |

IJe la Jeunesse . K. S. P.



L'OKl \Hi: [)KS IHACTS Siiitt-

211

2U

2 M.

2li

2J7.

2W.
2W.
2411

242

i)otl on toh'ttt la pi npoiii'iiir ifinwtiinnlr ' Itih Jiiiiili'i F. 5. p.

At>)>r ( diiiillr Paitvxi .>(,7 Y a I il tint tpittlualili J' t^lhl taUfii^ut >

l'ne t'iititiiiliialholiqi.t au Japon Mgr GtMrrjf

. . K IMIiiK..I,«nllc. S. I 2i,tsniiKliitfJ'AilianralUi.p>t$.iPit\ll

l.t Fiant uni^iii. pl'rit communale 2b'' Monliial.tiVt inconniit l'i^rr» Antcri.S J.

r.r.lniIrlnlrrmlK.nilr»!!'!. imtmiiiiili- 270. Diiolion i la tainle h'amilU

Ihe Hniti/ol Faichm inti>"^' llu Qiitktc K I' Ar Kambauil.S J.

l'jtll<xH.m ".
,, .. -?l l >IU \Uinf Al.l . I ion»IGrouli-»

Il r.guifinrt G. A.loufhlin. K < M^rOlnirr M.<ur*uh.P S S.

272. Ain lumieam ep<iui S. S. Pie XII

ll\. \ou^ niaintittijiiin^ Auloitie Kivftfd. ( K.

274 IcCumiiFe,, K t' A>. Immbaull. .S J.

27V la Saliiilé Jt la 'Garnie l ifU J'HacitImf.
Abhr llrnri lVslongch«nip«

27l>. l.'.tiJe i la Rui^it et la piouafanjê fmmm
riiilt . K S. F

J77 / J Rttiaiit ftrmit et /j pan totiah.

A. h. Trembl

.*7H. l,a ^.ie\lion kmtiu.V I -pûcopat arif

27'*. /.«.< Inltinilioiialft < -il. C'aiaf

( au» Ju pitmiti Coniiia Je Itmp'namt

.
I. S P

tioit on laii^ei Iti enfants tntiei au cinéma

. .
ï .unit'' 'tru (F.uvrru ' «illioliiitjf»

Huent au blasphimt, tengea'it' de Salan '

. . Abl*^ (j^rorgri Paniift-iri

le Joui Ju Seitneuf K S P
Pir Xt et le Canada ! S I"

Sa Sainltlé l'ie M I 1 > I'

Que pensent les mailies iJe t i X. -S. .S. .-'

. S.HP. K.S

24*. /.a Soumission Je " l'Atlion ftanfaltt

244.

24">.

240.

247.

248.

24'i

2iM.

2il.

iii.

2.4
2ii.

2)1.

,2.7.

2îM
25'*.

2oO.

2(1 1.

2b2.

26).

2t.4.

2b"..

K.S.P 2Sn. La l'ileie pour les piélies M irc Kamta

Ijs CanaJiens iianiiais et le \'ouielOntaiio 2HI. Les Caiii'eies I.X.

Dr K.iiiul llurt.iliisr Alilif I. Doiiurai» cl K O. de C

l'ne riile Jansl'inJusIiie Alihr B Giiitiriif 1^1 Si les lemmes mu'aienl .

Leltieemv'l'lue'SeilumLael.tiae'. K I' (..,„«., I Viiarj:

h. S. Pic Ml 281 Le T R.r iiUimi, leJn,homel

lal„,,eenSouielleF,a'ee II.
!< I' juv-p», O .H i. J.

P. Charles Duli^. .S.
I

2H4. I.c Kfin.intem t. S. P.

Allocutions Je Soel S. S. PieXII m. Dieu et son Etiise K 1' l'Hi .. jjr. S. J.

La Soutelle Lactique Ju Komintern 2H0 Le hian.ais en tcaJie

Kritciite iiiterndlii)n<!li- ^ I •»' M? Mobichaud

La Science. Ij Foi, la l'ision .S. .S Pic Xll

L'Ili^toiie Ju Canada commence t elle en

I7MI ' C. V. Marqui»

Mi, UihiJ I an^etin.O.M.I.
. . . A^bé l.ctïtiiJc Priincdij

Les Missions de la Compagnie de Jésus . S. I

Ain teuties inanes | S .S. Pic Xll
La Franc \ta;annerle.

. . . ( hanohic Cjcorgcs Paiinetnt.

Il' Centeiiaiie de la Compagnie Je Jésus.

S. S Pic Xll
Fitpjiation à h ne Je famille.

Mme Krnnçoise GiU'l^l Siiicl

L' .Action catholique

Messages

Les l/ji/j'i ifsuile

287. Les LénioitnJe l.hoijh lo^si • Ledit. S.J.

288. l.lFuneJc^ locd/.orLv

K I' Ar.lxioiMiult.S.J.

28'» /,.• HU^phcme l.eltie pa^t,„aU et Manda
int'tl) "^ 1. 111 le t.. r lirwl Villeneuve

J''ll la Kiiisie ^an-lique Ma» taatman
2''l Mn\:<>ri des Itiinmlcs I ord Halila» et

Oacar Halecki

l'^l La t'iilo^ne ^^fn^jue et nari:j,e . . R S P.

2'*i. La iuefe lic niano-sanêlique et la qiMstimn

Ju lioUhciisme El. I A.

j'U \tne .Marie duSainl Eipiil

.... Al.bc Cluvu Knri.lcu. P. M. E.

2*'>. La RéioLttion nationale . Oliveira Salazar

S. S. Pic.Xll 2% S'of deioirs ernen le l'jpe

\I.iif^i hrtl r.t,ini K I'. HutLivcntiuc l'ii o.iuin. O K M
'7 /

'

\ilaq.ie des Soneh cantie le ymlican

K. P A.. l,.„„!,d,ilt..S. I. Mgr F-jkon Sheen

/ J pijii.'uri. c Je la piesse et sa mission 2'*8 La Dilinquence jirénile et la ifuan».

Miir Philippe Pcrricr R. P. Valc rc Ma^si, „tte. O. F. M.
L'Action catholique féminine S. S Pic Xll Z'M. In piottiamme Je piophylane.

La \ouielU Loi Jes liqueurs t.. S. P. Paul Geipahlinc

.4ut leunes maiiés II S. S. Pic Xll 'l«' Le Icntenave Ji'i .tueurs Cii.ses.

Tion legaiJs sui Haïti Abbé B. Giiinras Abbi- l.i'onide Primeau

\ H 1, -
I

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITE DE MONTREAl

Prix; Kl sous l'uiiilé fr:inco; ^1

l'!!!u!i!i!l!!S !r.l!M!!!!!!!!!fnî !
O -lOOC nOCCI TOKC

L'Action PAROISSIALI:, 426U, rue de Bordeaux, Montréal
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